
Laborieusement, et au prix de
voyages éprouvants et risqués, M.
Messahel tente de proposer aux

Libyens des solutions dont ils seraient
les seuls et uniques acteurs. Cette
manière de voir les choses, loin de
toute intervention étrangère, est parta-
gée par l'ONU et de nombreuses puis-
sances qui tentent, tant bien que mal,
de recoller les morceaux d'une nation
désagrégée par les actions irrespon-
sables de la France. Mais la philoso-
phie générale de cette feuille de route
reste en deçà des exigences de la
situation. Car ce «dialogue national»
est un objectif irréalisable dans l'immé-
diat. D'autres étapes cruciales doivent
être franchies pour y arriver. L'une des
plus pressantes est de désarmer les
factions parallèles qui pullulent.
L'expérience prouve, malheureuse-
ment, que ces mouvements armés ne
veulent rien céder, notamment les dji-
hadistes financés et armés par certains
pays «frères». Il faut appeler un chat
un chat : ce sont des terroristes isla-
mistes et il est impossible de dialoguer
avec eux tant qu'ils sont en position de
force !

Quant aux autres parties de ce dia-
logue «inclusif», elles sont formées de
différents pouvoirs «politiques» natio-
naux, régionaux et locaux qui expri-
ment tous une volonté commune de
réinstaurer l'Etat. Mais tous n'ont pas
la même vision. Le blocage vient de
ceux qui veulent inclure les terroristes
dans le débat. Comment est-il possible
de se réconcilier avec des terroristes ?
La véritable réconciliation est une
entreprise qui va au-delà du pardon.
C’est une œuvre politique qui vise à
rassembler des points de vue diffé-
rents pour dégager un consensus
acceptable par tous. Or, que portent
comme projet politique ces terroristes
? Accepter, ne serait-ce qu’une secon-
de, de donner du crédit à leurs divaga-
tions fondamentalistes, surgies des
âges noirs de l’humanité, c’est trahir la
mémoire de toutes celles et de tous
ceux qui ont vaillamment lutté contre

la bête immonde et perdu leur vie dans
ce combat héroïque, c’est vouloir tra-
vestir l’Histoire récente et l’aplatir sous
le rouleau compresseur de l’amnésie !

A ce titre, la réconciliation avant la
victoire républicaine apparaît beau-
coup plus comme une gigantesque
manipulation que comme une entrepri-
se politique visant à rassembler les
Libyens autour d’un programme mini-
mum commun devant conduire leur
pays au développement et à la paix. La
véritable réconciliation ne se fait pas
avec les terroristes. A ceux-là, on peut,
tout au plus, accorder le pardon ! Mais
un pardon de vainqueurs, signe d’une
générosité qui ne loge que dans les
grands cœurs. Une fois jugés et leurs
crimes identifiés, ils en seront quittes
devant l’Histoire. Les générations
futures doivent connaître la vérité et
nul n’a le droit de l’occulter sous cou-
vert de quelque politique que ce soit !
Le devoir de mémoire impose de gar-
der intactes ces images de l’horreur
afin que nos enfants sachent que leurs
peuples ont vaillamment défendu leur
honneur.

La Libye est en panne d'un projet
fédérateur, un rassemblement patrio-
tique de tous ceux qui refusent le dik-
tat des groupes terroristes. Certes, la
tâche est difficile au vu de la complexi-
té du tissu social et des clivages qui
existent entre les protagonistes. Mais,
forces armées, patriotes, tribus,
milices non intégristes acceptant d'in-
tégrer l'armée, peuvent se rassembler
et entamer un long et difficile combat
qui débarrassera la Libye de ces
hordes sanguinaires, lesquelles, si rien
n'est fait, iront en se renforçant avec
l'arrivée des «fuyards» de Syrie et
d'Irak ! Le moment d'agir est venu
avant la grande invasion estampillée
Daesh qui mettra à terre ce qui reste de
l'infrastructure de ce pays meurtri et
menacera la sécurité des nations voi-
sines.

La solution d'une intervention étran-
gère pour anéantir ces groupes existe
mais elle porte des dangers que l'on ne
saurait sous-estimer. Il suffit de jeter
un coup d'œil sur la carte du Moyen-
Orient pour comprendre qu'aucune de
ces interventions n'a permis d'instau-

rer la paix. Au contraire, elle fut sou-
vent à l'origine de complications qui
semblent inattendues mais qui sont, en
réalité, planifiées par ceux-là mêmes
qui ont programmé les sinistres «prin-
temps» arabes. La question que tout un
chacun devra se poser est : «La Libye
serait-elle dans cet état si la France ne
l’avait pas agressée, sous l'instigation de
Sarkozy et BHL ?» Retour de boome-
rang : c'est via la Libye que des mil-
liers de migrants arrivent en Europe !
Et quand le disparu Khadafi avait bran-
di cette menace face à ceux qui vou-
laient détruire la «dictature», les
Occidentaux avaient la parade : ce
sont des menaces en l'air, juste pour
se protéger. «Après moi, le déluge !»,
ça ne marchera pas, disaient-ils. Non,
messieurs, après lui, c'est le déluge !
Les côtes italiennes n'en peuvent plus
de recevoir tant de misère humaine !
La mer Méditerranée, lac de vie et de
paix, devient une mare où rôdent la
mort et le désespoir ! Le premier droit
de l'Homme est celui de la vie. Les
Libyens vivaient, ces Africains vivaient
: vous les avez tués ! Vous avez plongé
les peuples d'Irak, de Syrie, du Yémen
et de Libye dans la terreur et le dénue-
ment total ! Et qu'est-ce l'acharnement
impérialiste contre Bachar Al Assad si
ce n'est une tentative de détruire tota-
lement la Syrie comme cela a été le cas
en Libye : la destruction de l'Etat cen-
tral a livré la Libye aux pillards et à
l'aventure ! La destruction de l'Etat
syrien aura les mêmes effets !

Pour la Libye, il y a donc urgence à
se rassembler autour des tâches anti-
terroristes et personne ne peut le faire
à la place des Libyens. La réconcilia-
tion, dans le flou actuel, est une mis-
sion impossible. Elle ne se réalisera
jamais parce qu'elle part d'une fausse
appréciation de la situation. Cette solu-
tion est en décalage avec la réalité.
Certes, la philosophie qui la sous-tend
est séduisante (qui peut être contre la
paix, la concorde ?), mais elle manque
cruellement de consistance et, pire, de
perspectives. Restera le choix des per-
sonnalités qui prendront la tête de ce
mouvement patriotique pour sortir la
Libye des sentiers battus des poli-
tiques poussives... C'est un autre

débat : la Libye dispose d'un potentiel
riche de compétences avérées dou-
blées d'un patriotisme à  toute  épreu-
ve !

M. F.

P. S. : débat sur El Hoceïma : «El
Hirak» est un mouvement debout face
à la répression et signe d'une prise de
conscience des peuples du Maghreb
contre les oligarchies prédatrices.
Personnellement, j'y vois le retour éter-
nel des révoltes populaires amazighes
pour la justice et l'égalité mais je ne
m'aventurerai pas sur le terrain du
séparatisme, indépendance et autres
vœux pieux de ceux qui veulent voir le
Maroc subir ce qu'ils refusent pour
notre pays ! Nous sommes autant
jaloux de l'intégrité du Maroc que nous
le sommes pour l'Algérie. La question
du système politique est du ressort de
la décision souveraine du peuple
marocain. Nous précisons juste que,
par «intégrité» du territoire, nous élimi-
nons la RASD qui n'a rien à voir avec le
Maroc — quoi qu'en pensent les habi-
tués européens des riads de
Marrakech et adeptes de la pédophilie !
— et qui a été annexée par la sinistre
«marche verte», prélude à une occupa-
tion militaire.

Khadafi avait tout vu juste...
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POUSSE AVEC EUX !
Après celui de Messaoud Benagoun, un autre scandale
encore plus énorme risque d’éclater. Il paraît qu’à la tête
du FLN, il y aurait un homme au casier judiciaire très
lourd. Il paraîtrait même qu’il aurait été…

… condamné à mort !

C’est la DGSN qui donne ce chiffre et je n’ai, en la
matière, aucune raison de douter des chiffres de la
Direction de la Police nationale : 5 000 mineurs sont
impliqués dans des délits et des crimes. Je lis et relis
ce «bilan» tout en me remémorant la soirée d’hier, en
face des caméras cachées de plusieurs chaînes TV
dites «privées» et dites «algériennes». L’un dans
l’autre, le chiffre de la DGSN et la texture des caméras
cachées, je suis étonné qu’il n’y ait pas plus de
gosses impliqués dans des «délits et des crimes»,
pour reprendre cette formule qualificative. Malgré tous
les appels de l’Autorité de régulation des médias
audiovisuels, de véritables «manuels de la violence
urbaine» sont diffusés tous les jours depuis le début
de Ramadhan. Des courts-métrages sur la meilleure
façon de faire peur à l’autre, de l’agresser, de l’humi-
lier, de le battre, de le mettre à terre, de déclencher
chez lui des effets collatéraux pouvant aller jusqu’à
des pics de diabète, voire des infarctus. Il n’y a pas eu
encore mort d’homme à cause de ces caméras

cachées. Mais je fais «confiance» en leurs concep-
teurs et en leurs diffuseurs, il y en aura forcément des
macchabées. Si ce n’est pas ce Ramadhan, ça sera
lors du prochain. Et je n’évoque même plus ici le droit
à l’image des personnes ainsi alpaguées. Très fran-
chement, nous n’en sommes plus au «droit à l’image».
Mais bien plutôt au droit humain à la vie. Celle que
vous avez décidée pour vous. Pas celle qu’ont scéna-
risée à votre place de pseudo-producteurs et réalisa-
teurs, vous confisquant par exemple la liberté citoyen-
ne de déambuler tranquillement dans une rue sans
être soudain kidnappés par des malabars, ou arrêtés
par de pseudo-flics, ou pis, comme dans cette caméra
cachée diffusée au premier jour du carême, marié de
force par la Fatiha parce qu’une dame dans une voitu-
re vous aura demandé de lui réparer le démarreur et
qu’aussitôt ont surgi des membres présumés de sa
famille qui vous contraignent par la force et le nombre
à convoler en noces avec elle, là, sur le trottoir, joi-
gnant vos mains aux leurs et récitant le Coran.
Véridique ! Barakat ! Ça suffit ! Je ne vois pas pour-
quoi on peut faire cesser sur-le-champ l’activité d’un
ministre qualifié de «douteux» et tolérer, voire encou-
rager des instruments de violence permanente à large
diffusion. Je fume du thé et je reste éveillé, le cauche-
mar continue.

H. L.

Caméras crachées ! Caméras z’bel !


